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Nous avions fait état, dans une précédente publication (1) d'ob-
servations effectuées sur le débourrement et les modalités de la 
croissance en longueur de quelques espèces de Sapins installées dans 
la collection dendrologique de l'arboretum d'Amanee situé dans la 
région de Nancy. 
Ces observations ont été poursuivies depuis et étendues à de nou-
veaux lots. Il est donc maintenant possible de faire état de résultats 
portant sur 3 années d'observations et d'apporter de nouveaux élé-
ments. Cependant, seules les observations faites sur les bourgeons 
terminaux et les flèches des lots observés depuis 3 ans dont nous 
donnons les caractéristiques dans le tableau 1, seront mentionnées 
ci-après. Les résultats peuvent être présentés séparément, selon 
qu'ils se rapportent au débourrement ou aux modalités de l'allon-
gement. 
I. — OBSERVATIONS SUR LE DÉBOURREMENT 
Les méthodes utilisées sont celles qui ont déjà été exposées : une 
échelle conventionnelle a été adoptée pour noter les différents stades 
de débourrement de chaque individu. Les dates de débourrement 
moyen par lot ont été alors établies d'après une méthode graphique. 
(1) DEBAZAC (E.-F.). — Observations sur le débourrement et la croissance 
en longueur de quelques espèces de sapins. R.F.F., 2, 1965, pp. 120-130. 






Abies cilicica (8d). 
Abies cilicica (II). 
Abies marocana 
Abies nordmanniana (II). 
Abies nordmanniana (12). 
Abies numidica 
























































































A. cilicica (8d). 
A. cilicica (II). 
A« nordmanniana (II). 
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1.1. — Différence de précocité entre les espèces. 
Cette méthode permet d'établir un classement des différentes 
espèces observées suivant leur précocité. Il importait de connaître 
si le classement ainsi établi une année pouvait être considéré comme 
fixe et valable toutes les années. 
Les résultats des observations effectuées de 1964 à 1966 sont pré-
sentées dans le tableau 2, où ont été portés, en face des espèces, 
les dates de débourrement et les rangs de classement qui leur ont 
été donnés chaque année. 
L'examen de ce tableau montre que le classement établi une année 
ne doit pas être considéré comme un classement fixe. Il apparaît 
certes que les espèces, soit les plus précoces, soit les plus tardives, 
conservent ces caractères extrêmes. Mais il peut aussi apparaître 
des interversions, notamment entre les espèces de précocité moyenne. 
Il faut remarquer en outre que les périodes sur lesquelles s'étalent 
les débourrements sont variables suivant les années. Ainsi, en 1964, 
une époque de 31 jours s'est écoulée entre le débourrement de l'es-
pèce la plus précoce {Abies cephalonica; date : 20/4/64), et débour-
rement de l'espèce la plus tardive {Abies homolepis; date: 21/5/64). 
Cette période de débourrement a été seulement de 25 jours en 1965 
(Espèce la plus précoce: Abies cephalonica; date: 3/5/65), (Espèce 
la plus tardive: Abies homolepis; date: 28/5/65). Cette période a 
été encore plus courte en 1966 puisque les débourrements se sont 
étalés sur 19 jours, du 30 avril au 18 mai. 
Si ces espèces sont reclassées d'après leur caractère de précocité 
en trois groupes principaux (Espèce à débourrement précoce, espèce 
à débourrement moyen, espèce à débourrement tardif) suivant la 
date de débourrement en divisant la période de débourrement totale 
en trois périodes égales, il apparaît que ce classement est plus stable. 
Il a été porté sur le tableau 1, avec les notations suivantes: I : es-
pèces précoces, II : espèces moyennes, III : espèces tardives. C'est 
ainsi que nous retrouvons donc le premier groupe des espèces à 
débourrement précoce: Abies cephalonica et A. cïlicica, dans le 
groupe des espèces tardives, Abies homolepis et un lot d'Abies 
nordmanniana. Dans les espèces moyennes sont classés Abies numi-
dica et Abies maro cana. Cependant, certaines espèces comme Abies 
alba, Abies balsamea et un lot d'Abies nordmanniana changent de 
groupe suivant les années. Ainsi, on peut penser que le mécanisme 
de débourrement chez les Sapins est contrôlé par l'action de facteurs 
multiples si bien que, suivant les modalités d'intervention de ces 
facteurs qui aboutissent à la levée de la dormance du bourgeon, 
le classement de précocité s'en trouve modifié. 
Ces différences précitées de précocité entre espèces ont été éta-
blies d'après des moyennes sans tenir compte des différences de 
précocité qui existent à l'intérieur d'un même lot d'une espèce. Or, 
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il est intéressant de voir si cette instabilité du classement peut être 
également observée lorsque sont établis des classements d'individus 
appartenant à différentes espèces. C'est ce que nous avons fait en 
choisissant 10 individus parmi les sujets observés, avec les dates 
de débourrement étalées. Le résultat de ces observations est men-
tionné dans le tableau 3. 
TABLEAU 3 

















riordinami i ana (II). 








































































Il apparaît dans ce tableau que le classement de précocité établi 
entre individus n'est pas fixe d'une année à l'autre. Les observations 
déjà faites à propos du débourrement des espèces sont donc égale-
ment valables en ce qui concerne les individus : il peut y avoir des 
interversions dans le rang de classement de ces sujets quoique la 
place de ces sujets dans 3 groupes principaux de précocité soit gé-
néralement confirmée. 
IL — ARRÊT DE LA CROISSANCE 
Nous avons considéré comme date d'arrêt de la croissance l'épo-
que à laquelle 95 % de l'allongement annuel a été acquis. Cette 
date peut donc être établie par méthode graphique aussi bien pour 
un individu d'après une courbe de croissance individuelle que pour 
un ensemble d'individus d'après une courbe de croissance moyenne. 
Comme pour la précocité au débourrement, les espèces étudiées 
ont pu être classées d'après les époques auxquelles leur croissance 
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TABLEAU 4 
Arrêt de la croissance. 




A. ciltcica (8d). 
A. cilicica (Ild). 
A. nordraanniana (II). 










































































Arrêt de la croissance. 
(Classements annuels d'individus) 
Abies alba (8d). 
k. cephalonica 
A. numidica 
A. cilicica (II). 
A. marocana 
A. cilicica 
A. nordraanniana (II). 
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est achevée. Les résultats ont été portés dans le tableau 4 où les 
rangs de classement ont été mentionnés en face de chaque espèce 
de 1964 à 1966. Il apparaît d'après ce tableau que- le classement 
établi une année n'est pas fixe et que ce classement subit chaque 
année des modifications importantes. Sur les 10 espèces étudiées, 
seul Abies homolepis, espèce qui est déjà apparue constamment 
comme la plus tardive, se classe aussi chaque année dernière espèce 
à atteindre 95 % de son allongement annuel. 
Ces modifications de classement qui existent donc entre les es-
pèces existent également entre les individus, comme nous avons pu 
nous en assurer en reprenant les mêmes 10 sujets qui ont été étudiés 
pour leur classement de précocité. Les résultats sont mentionnés 
dans le tableau 5. 
III. — DURÉE DE LA PÉRIODE D'ALLONGEMENT 
La durée de la période d'allongement retenue ici est celle qui 
sépare la date du débourrement et la date à laquelle 95 % de l'allon-
gement annuel a été acquis. 
TABLEAU 6 
Durée de la croissance. 




A. cllicica (ord). 
A. cilicica (II). 
A. nordmanniana (II). 












































































Les résultats de nos observations sont mentionnés dans le ta-
bleau 6. 
Les durées extrêmes de cette période d'allongement sont de 48 
jours et de 75 jours. Il est encore possible d'établir un classement 
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annuel des espèces d'après la durée de cette période d'allongement. 
Là encore ce classement annuel n'est pas stable mais subit chaque 
année des modifications très importantes. Ces modifications existent 
lorsque l'on fait un classement entre les individus aussi bien qu'entre 
les espèces, comme le montre le tableau 7. 
T A B L E A U 7. 
Durée de la croissance. 
(Classements annuels d'individus) 
Abies cilicica (8d). 
W. cephalonica 
A. numidica 
A. cilicica (II). 
A. marocana 
A. alba 
ΙΑ. nordmanniana (II). 









































































































(1) Durée de la croissance. 
(2) Rang de classement. 
(3) Longueur en mm de l'allongement annuel. 
IV. — CONCLUSIONS 
L'allongement annuel des pousses chez les sapins se fait suivant 
des modalités très sensiblement les mêmes dans toutes les espèces 
du genre. La croissance s'exprime d'une façon générale par une 
courbe sigmoïde qui a une pente forte pendant la période que nous 
avons définie comme période d'allongement, c'est-à-dire entre le 
clébourrement et l'acquisition de 95 % de l'allongement annuel. 
Les courbes moyennes établies pour des lots de différentes espèces 
sont très semblables entre elles si bien que les modalités de l'allon-
gement apparaissent comme un caractère du genre. Les courbes de 
croissance établies pour des individus présentent évidemment des 
irrégularités. 
La précocité du débourrement et la longueur de la période d'al-
longement sont des critères intéressants pour préciser le comporte-
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ment d'espèces introduites dans des milieux différents de ceux de 
leur aire d'origine. Il est donc tentant de vouloir classer ces espèces 
suivant ces critères. Or, les études phénologiques poursuivies depuis 
3 ans sur différents lots de sapins montrent qu'il n'est pas possible 
d'établir de classements stables. Ces classements subissent des modi-
fications chaque année. Ces modifications existent non seulement 
lorsqu'on compare des lots d'espèces différentes mais également lors-
qu'on compare des individus de différentes espèces entre eux. 
Il faut donc penser que chez les Sapins, les mécanismes du dé-
bourrement, c'est-à-dire de la levée de la dormance du bourgeon, 
et du développement de la pousse annuelle sont contrôlés par des 
mécanismes complexes. Les observations phénologiques dans les 
conditions naturelles permettent de dégager les lois générales de ces 
phénomènes et d'établir les principales différences de comportement 
entre espèces. Une analyse plus fine exigerait des études en milieu 
contrôlé. 
